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Aux lecteurs et lectrices, 
 

SAMUEL ET LES ÉTOILES DE MER… 
 

Aujourd’hui, vous pourrez lire deux courts articles trouvés dans Le Précurseur, Vol. 52, no 2, avril-mai-juin 
2009, p. 12 et 13. Le premier article, de Sr Marie-Paule Sanfaçon, m.i.c., invite à l’espérance, à croire à ce que 
l’on fait; le second, une invitation à l’ouverture au prochain, quel qu’il soit. Fructueuse lecture. 
 
SAMUEL ET LES ÉTOILES DE MER 
J’ai souvent le cœur gros en pensant à ces millions de gens qui meurent de faim, surtout en ces temps où 
même le riz devient une denrée rare, peu accessible aux pauvres de notre planète. Je me sens interpellée et 
tellement dépassée par ces situations mondiales… Que puis-je faire? Je pense avec reconnaissance à toutes 
ces personnes qui se laissent toucher et qui s’impliquent généreusement pour améliorer tant soit peu ces 
situations, même si dans l’ensemble rien ne semble changer. Le Christ n’a-t-il pas dit un jour : Les pauvres, 
vous les aurez toujours avec vous… (Mt 26,11)? 
 

Je me revois à Morondava, Madagascar, par un matin radieux… Je me promenais sur la place, non loin de 
notre école. Tout était si calme! Je me laissais charmer par la beauté de la mer. C’est là que j’ai rencontré le 
petit Samuel… 
 

Un projet ambitieux 
À mon arrivée sur la plage, j’avais remarqué un nombre incalculable d’étoiles de mer, échouées çà et là sur le 
sable blanc. Un spectacle plutôt surprenant! Au loin, un petit garçon faisait la navette entre la plage et la mer. Il 
prenait une à une les étoiles et allait les remettre à l’eau. Inlassablement il continuait sa tâche, soucieux de 
déposer les étoiles le plus loin possible du rivage pour qu’elles puissent reprendre vie! Arrivée près de lui, je l’ai 
félicité pour ce beau projet qu’il avait entrepris. Je lui ai aussi fait remarquer que c’était là une tâche impossible 
à réaliser! Même si tu continues à les remettre une par une à l’eau, compte tenu de la quantité d’étoiles de mer 
dispersées sur la grève, à la fin de cette journée, on ne verra pas beaucoup la différence… 
 

À ce moment-là, l’enfant qui venait de prendre délicatement une étoile dans ses petites mains s’est redressé; il 
m’a regardée droit dans les yeux et avec un large sourire, il m’a répondu : D’accord, peut-être que ça ne 
changera pas beaucoup de choses sur la plage… Mais, pour cette étoile de mer, ça fait toute la différence! Je 
lui ai demandé son nom. Il s’appelait Samuel. Ce jeune « philosophe » m’a appris à regarder la réalité avec 
optimisme. Certes, je ne peux pas toute seule solutionner les problèmes mondiaux, mais ce que je fais autour 
de moi, mon engagement social, a toute son importance, sa valeur. Ceux et celles que j’aide peuvent en 
témoigner! 
 
AIMER SON PROCHAIN! 
Aimer son prochain, ce n’est pas toujours facile! Il faut avant tout aller au-delà de l’indifférence, de la neutralité, 
de la froideur. L’autre que je croise n’est pas n’importe qui. Il a ses valeurs, ses richesses, ses rêves… 
 

Aimer l’autre : c’est vouloir réellement son bien, lui donner ce qu’il n’ose pas demander, l’aider à dépasser ses 
limites. 
 

L’indifférence, c’est une main qui n’est pas assez tendue vers l’autre. C’est un drame de société au même titre 
que la drogue. 
 

Il n’est pas rare d’entendre : Ça fait 10 ans que j’habite dans cet immeuble et je ne connais même pas la tête de 
mes voisins… Regrettable! 
 

L’harmonie, le bonheur dans une famille, ou dans un pays, ne peuvent fleurir sans dialogue, sans entraide, 
sans affection réciproque. Le vrai remède aux conflits c’est d’apprendre d’abord à se parler et à écouter l’autre 
avec empathie. 
 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même (Mt 19,19), voilà la règle d’or de Jésus! 
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